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(( Il existe une mode pour l'aménagement des forêts comme 
pour le costume des femmes ». Cette remarque que Léon PARDE a 
placée en tête d'un article (4) consacré à l'évolution des méthodes 
d'aménagement des futaies régulières, nous paraît s'appliquer d'une 
façon particulièrement méritée à la méthode des affectations per-
manentes. 
C'est bien par la mode en effet, que peut s'expliquer l'engoue-
ment, dont cette méthode a bénéficié durant la plus grande partie 
du xixe siècle. Les forestiers de l'époque se représentaient la forêt 
idéale avec une certaine conformation stéréotypée, absolument com-
me en matière vestimentaire interviennent la silhouette ou la ligne. 
Pour sacrifier au goût du jour, on adopte des coupes particuliè-
res, on s'encombre d'accessoires, de telle sorte que les vêtements 
masquent ou même modifient les lignes corporelles. C'est ce qui 
s'est passé en forêt avec tous les artifices destinés à corriger les 
anomalies. 
Mais les modes sont vraiment déplacées dans un vêtement de 
travail. Elles sont non seulement coûteuses, mais dangereuses. La 
vraie fonction d'un vêtement est de couvrir le corps et pour cela 
d'épouser sa forme. De même les méthodes d'aménagement doivent 
se modeler sur .la forêt. 
Quelle était, pour les partisans des affectations permanentes, la 
conception de la forêt idéale ? Comment remédiaient-ils aux ano-
malies ? Quels sont enfin les inconvénients de cette méthode d'amé-
nagement ? Tels sont les trois points qui méritent d'être étudiés 
rapidement ici. 
1. — L E MODÈLE 
Parmi les principes considérés comme bases essentielles des amé-
nagements, il y en a trois qui priment nettement les autres. 
On cherche tout d'abord à tirer de la forêt un rendement tou-
jours égal à lui-même : c'est le principe de la continuité du revenu. 
On tend ensuite à disposer sur le terrain les peuplements dans un 
certain ordre, conformément aux règles d'assiette (5). On veut en-
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fin réaliser les arbres au moment le plus opportun : c'est le prin-
cipe de Vexploitabilitê. 
Ces trois principes trouvent leur application, d'une façon fort 
simple, dans la méthode des affectations permanentes. 
Les arbres atteignent la dimension la plus utile à un âge qu'on 
va donc adopter comme âge d'exploitation. La révolution, fixée à 
un nombre égal d'années, est divisée en un certain nombre de 
périodes d'égale durée. Chaque période est dotée sur le terrain 
d'une affectation généralement constituée d'un seul tenant, et on 
fait, une fois pour toutes, la répartition de la série entre les affec-
tations. Le tableau de correspondance entre les périodes et les af-
fectations constitue le règlement général d'exploitation. 
Pendant chacune des périodes, l'affectation correspondante doit 
être régénérée et les autres sont parcourues par des coupes d'amé-
lioration. 
Le volume à prendre, chaque année, en coupe de régénération, 
forme la possibilité principale: il est obtenu en divisant le volume 
existant dans l'affectation en tour, accroissement compris, par le 
nombre d'années formant la période. 
Quant aux coupes d'amélioration, elles sont assises par conte-
nance à intervalles réguliers. 
Les précisions ainsi données sur les opérations à pratiquer pen-
dant une période font l'objet des règlements spéciaux d'exploita-
tion. 
Les dispositions ainsi prévues satisfont bien aux trois prin-
cipes qui viennent d'être rappelés. 
Tout d'abord la continuité du revenu est assurée pendant toute la 
révolution. En effet toutes les périodes sont dotées de surfaces 
égales, sur lesquelles on récoltera le moment venu des matériels 
égaux. A l'intérieur même de la période, l'adoption d'une possibi-
lité par volume assure la constance du rendement. 
Ensuite les règles d'assiette trouvent leur application dans la dis-
position même des affectations. Il est évidemment facile de prévoir 
une marche des coupes de proche en proche à l'encontre des vents 
dangereux, les affectations bien massées étant numérotées du Nord 
au Sud et de l'Est à l'Ouest. 
Enfin l'âge d'exploitation a été choisi en fonction du genre d'uti-
lité qu'on attend des arbres. Les peuplements sont exploités à tour 
de rôle, quand leur exploitabilité est atteinte. 
On a fréquemment vanté les avantages de ce système. A. Du-
CHAUFOUR écrit à son sujet (i, p. 66): 
« Il convient tout d'abord de rendre à cette méthode... la jus-
tice qui lui est due. Elle est simple, claire, d'une belle ordonnance : 
elle résoud d'une manière satisfaisante pour l'esprit tous les pro-
blèmes que soulève l'aménagement des futaies ». 
D E GAIL; (2) de son côté déclare: 
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(( Ce système d'aménagement, encore employé fréquemment, pré-
sente un caractère attrayant à raison de sa simplicité... » 
PARDE (4) voit surtout cornine avantage le fait que l'époque de. 
la régénération des divers peuplements étant prévue longtemps 
d'avance, les opérations seront conduites sûrement en fonction de 
cette époque de réalisation. On appréciera ainsi plus facilement 
l'opportunité de procéder à certains travaux d'amélioration, notam-
ment à l'introduction de plants en sous-étage. Les diverses coupes 
d'amélioration, enfin, sont effectuées aux époques convenables. Cet 
auteur conclut que la méthode des affectations permanentes offre 
au point de vue cultural des avantages importants. 
En réalité, on peut se demander si cette conception, si bien or-
donnée, de la forêt ne s'était pas quelque peu inspirée des défilés 
militaires. A l'heure prévue, toutes les unités sont rassemblées 
avec leurs effectifs complets soigneusement rangés. Au signal don-
né, les unités, marchant en rangs senrés, doivent d'un même pas, 
parcourir un chemin déterminé dans un temps fixé d'avance. 
2. — LES ANOMALIES ET LES ARTIFICES 
Le schéma théorique qui vient d'être exposé est basé sur des 
hypothèses, qui se trouvent rarement toutes réalisées simultané-
ment dans la pratique. C'est un peu la différence qu'il y a entre 
un exercice sur un polygone et un combat face à l'ennemi : la con-
figuration du terrain, les intempéries, les pertes, les caractéristiques 
des différentes armes forcent à varier les dispositifs. 
Quant il s'est agi d'appliquer en forêt la méthode des affecta-
tions permanentes, on s'est de même trouvé en face de situations 
qui cadraient plus ou moins avec la belle ordonnance théorique. 
Les principes devenaient d'une application difficile. Des « anoma-
lies » nombreuses se présentèrent, auxquelles il fallut remédier au 
moyen d'artifices appropriés. Pour les étudier, il seira commode 
de les grouper en les rattachant, un peu artificiellement nous en 
convenons, à l'une des trois causes suivantes : a) différences de 
sol, b) rigueur du climat, c) irrégularités des peuplements. 
a) Différences de sol 
Dans une forêt un peu étendue, il est rare qu'on n'ait pas à 
constater des différences de fertilité d'un point à un autre. Dans 
ce cas, si les affectations ont été composées de surfaces égales, le 
volume réalisable variera d'une période à la suivante. On remé-
diera à cette situation en apportant une très légère modification à 
la formation réglementaire des affectations. Pour que le rendement 
reste tout de même soutenu, il suffira de réduire l'étendue des 
affectations assises dans les meilleurs fonds ou au contraire d'aug-
menter la surface de celles qui sont moins fertiles. Les affectations 
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ne seront plus égales en surface, mais elles seront « équiproduc-
trices ». 
Une variation dans la composition du sol entre les différentes 
parties de la forêt peut aussi entraîner la présence d'essences de 
longévités différentes. Une forêt sera, pa*r exemple, sur la majo-
rité de sa surface, peuplée en chênes auxquels convient une révo-
lution de 2oq ans, tandis que des parcelles localisées sur des sols 
arides renfermant des pins, qui ne devront pas, dans cette station, 
dépasser cent ans. L'artifice qui permettra d'adopter deux âges 
d'exploitation différents consistera à prévoir que les parcelles peu-
plées en pins seront régénérées deux fois dans la révolution prin-
cipale de 200 ans, une première fois à mi-4révolution, une seconde 
fois en même temps que le reste de l'affectation dont elles font par-
tie. Somme toute, pour ces parcelles, on prévoit une révolution 
accessoire et ainsi chacune des deux essences se trouve réalisée 
au terme d'exploitabilité qui lui convient. 
Mais on n'a pas toujours pu se contenter de solutions aussi 
simples. Il arrive pa4r exemple que dans une série peuplée en ma-
jorité de hêtres, on ne puisse se résigner à réaliser au même âge 
des chênes encore susceptibles de prospérer. Si, en outre, on a des 
raisons de penser que les affectations venant après l'affectation en 
tour seront moins bien pourvues en matériel, on peut dans les cou-
pes définitives réserver, au bord des chemins, ou par bouquets, des 
chênes vigoureux et bien conformés. On donne assez souvent à 
ces arbres destinés à donner des bois de fortes dimensions le nom 
de « surréserves ». Leur volume doit être déduit de celui qui sera 
réalisé en coupes de régénération dons la période qui vient. Il sera 
exploité, majoré de son accroissement, pendant l'une ou l'autre des 
périodes ultérieures et constitue en attendant un fonds de réserve. 
L'affectation perd déjà ainsi un peu de son absolue régularité. 
b) Rigueur du climat 
La rigueur du climat, jointe d'ailleurs souvent à d'autres causes, 
peut empêcher la réussite d'une régénération dans le délai imparti. 
En cours de période, on s'aperçoit que, faute de bonnes années de 
semence, la régénération ne s'est pas installée et développée au 
rythme prévu. Si on continue à marquer les coupes à la cadence 
actuelle, on sera en fin de période fortement en retard sur les pres-
criptions du règlement d'exploitation. Le retaárd dans la liquidation 
du matériel de l'affectation peut d'ailleurs aussi être dû à un calcul 
trop modéré de la possibilité. 
Quoi qu'il en soit, on en est réduit, d'une façon ou d'une autre, 
à prolonger la durée affectée à la régénération. On pour.ra allon-
ger purement et simplement la durée de la période en cours. Mais 
on peut aussi autoriser un chevauchement de période: on bloquera 
temporairement en un seul groupe les parcelles restant à régénérer 
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de l'affectation en tour avec l'affectation suivante et on accordera 
comme temps, pour cette régénération, les années restant à courir 
sur la période finissant et toute la durée de la période suivante. 
Les intempéries peuvent se traduire au contraire par des rac-
courcissements de durée de période dans les conditions suivantes : 
Normalement au début d'une période, on se trouve en présence de 
peuplements complets, dont la régénération demandera toute une 
période. Mais le vent a pu entamer prématurément un peuple-
ment, qui s'est trouvé de ce fait partiellement régénéré par antici-
pation. Cette anomalie trouve son remède dans le raccourcissement 
de la période, dont on reporte pour ordre le début à une date an-
térieure. 
c) Irrégularité des peuplements 
Les anomalies les plus fréquentes sont dues aux peuplements, les 
unes étant dues à la position sur le terrain des peuplements, les au-
tres à la répartition des peuplements entre les classses d'âge. 
Ayant comme idéal de constituer des affectations d'un seul tenant, 
on considérera la situation comme anormale chaque fois que les 
divers peuplements d'un âge donné ne se trouvent pas massés sur 
le terrain. Supposons par exemple une forêt qu'on veut exploi-
ter à la révolution de 120 ans. Normalement les peuplement de 
la ΙΓβ affectation sont âgés de 91 à 120 ans, ceux de la IIe de 61 
à 90 ans. Mais il se trouve dans la ΙΓβ affectation une certaine par­
celle Ki dont l'âge est seulement de 70 ans, tandis qu'inversement 
dans la IIe affectation, la parcelle B2 a déjà 100 ans. On pro-
cédera alors à un virement. C'est un chassé-croisé, qui permet d'at-
ténuer les sacrifices d'exploitabilité qu'entraînerait l'application stric-
te du règlement normal. A titre temporaire, on transférera Ki à 
la 2e période tandis que B2 ira à la ιΓβ. Κι sera exploité au début 
de la 2e période et B2 à la fin de la ιΓβ période. A la révolution sui-
vante, Ki sera un peu jeune pour la ire, B2 sera un peu vieux pour 
la 2e, mais les écarts seront réduits et il n'y aura plus d'inconvé-
nient à les exploiter en même temps que l'affectation dont ils font 
partie. Les produits ainsi réalisés hors tour ont reçu le nom de 
produits anormaux. Aux prévisions du règlement général d'exploi-
tation, on a substitué une marche provisoire des coupes. 
Une autre anomalie de position peut résulter de la présence en 
dehors de l'affectation en tour au milieu de jeunes peuplements, 
les dominant, des vieux bois, dont l'exploitation ne peut être diffé-
rée. On va donc exploiter ces vieux bois comme produits anor-
maux, mais on déduira leur volume du chiffre de la possibilité 
calculée pour la période. C'est l'opération du « précomptage » ana-
logue à celle qu'on pratique lors du recrutement de la possibilité 
des coupes principales, mais étendue cette fois à un matériel situé 
en dehors de l'affectation en tour. 
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Il en résulte une substitution de volume, une sarte de transfert 
d'une affectation à l'autre. Le volume, qui, de ce fait, va se trouver 
épargné dans l'affectation en tour, est évidemment autant que pos-
sible formé par des bouquets de bois non arrivés encore à matu-
rité et constituera, cette fois encore, un fonds de réserve, qui sera 
disponible dans les périodes ultérieures. 
Il reste enfin à examiner une dernière cause fréquente d'ano-
malies consistant dans une gradation irrégulière des âges. Suivant 
les cas, on se trouvera en présence d'un excès de vieux bois, d'un 
déficit de jeunes bois, d'une absence de vieux bois. Divers 
artifices sont alors recommandés: les plus courants consistent à 
faire précéder la révolution normale définitive soit d'une révolu-
tion transitoire, soit d'une simple période d'attente. En cas d'excé-
dent marqué de vieux bois, la première révolution peut encore faire 
l'objet.de la dérogation suivante: on lui conserve sa longueur théo-
rique, mais pendant sa durée, on réalise deux fois la dernière af-
fectation, une première fois au début de la révolution hors tour et 
une deuxième fois à son tour normal à la fin de la révolution. 
3. — LES INCONVÉNIENTS 
L'idéal des forestiers du siècle dernier n'est plus le nôtre. Il leur 
semblait souhaitable de localiser les classes d'âge et pour cela de 
constituer des affectations d'un seul tenant, bien massées. En réa-
lité, cette disposition présente, aux points de vue technique et bio-
logique, de nombreux inconvénients. Ce sont les jeunes bois qui 
sont les plus exposés aux incendies : si le feu survient, ils risquent 
d'être tous anéantis d'un seul coup. Les coupes secondaires sont 
souvent ravagées par le vent ; si elles sont toutes contiguës, les 
dégâts n'en seront que plus importants. Certains parasites sont sur-
tout dangereux dans les plantations d'un âge donné: plus ces plan-
tations seront .rassemblées, plus l'extension des parasites sera facile. 
La tendance actuelle est plutôt de procéder à de petites coupes lo-
calisées, de disséminer les classes d'âge pour obtenir des peuple-
ments résistants. La notion de Vordre spatial a évolué depuis un 
siècle (5). 
Le principe de l'exploitabilité n'est respecté que si l'état normal 
est déjà réalisé. Mais la première fois qu'on décide de couper une 
grande surface d'un seul tenant, on s'expose d'une part à réaliser 
des arbres jeunes, qui ne sont pas encore mûrs, d'autre part à 
laisser subsister dans une autre partie des arbres surannés. Les 
sacrifices d'exploitabilité à consentir sont donc considérables. 
Ces sacrifices sont d'ailleurs bien souvent inutiles. Il ne manque 
pas de causes de perturbation du cadre qu'on a tracé. De nom-
breux peuplements doivent être exploités avant le terme qu'on leur 
avait fixé, soit qu'ils se soient mis à dépérir, soit même qu'ils 
aient été l'objet de réalisations accidentelles (tempêtes, avalanches, 
incendies). D'autres raisons encore ont pu bouleverser le cadre de 
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l'aménagement, par exemple des changements dans les contenances 
par aliénation, expropriation, achat, soumission, reboisement. Il 
faut alors se départir de l'idéal primitif et tous les sacrifices con-
sentis ont été vains. 
Certes, on l'a vu, il est possible de réduire ces sacrifices d'exploi-
tabilité et de nombreux artifices ont été inventés précisément dans 
ce but. Mais il faut bien reconnaître que les solutions auxquelles 
ils conduisent sont à la fois insuffisantes et compliquées. 
YJ insuffisance des solutions nous apparaît avec évidence quand 
on réfléchit à la variété et au peu d'homogénéité dont se compo-
sent les peuplements qu'il s'agit de. faire entrer dans un cadre 
malgré tout étroit et rigide. 
La mythologie nous offre un exemple bien connu d'un traite-
ment analogue. PROCUSTE, non content de dépouiller les voyageurs, 
les faisait étendre sur un lit de fer, leur coupait les pieds lorsqu'ils 
dépassaient le lit ou les faisait tireur, au moyen de cordages, jus-
qu'à ce qu'ils en atteignissent la longueur. 
La forêt ne supporte pas mieux que les humains ce traitement 
tyrannique. Le principe que toutes les parties d'une futaie peuvent 
être façonnées de toutes pièces et coulées dans un moule unique 
étudié et construit à l'avance est plus que contestable. 
Les solutions auxquelles on aboutit présentent en outre l'incon-
vénient de la complication. MELARD Ta particulièrement bien fait 
ressortir (3) : 
« Après avoir établi un cadre que l'on qualifie de normal et qui 
consiste en une division en affectations de contenances égales d'un 
seul tenant, on est conduit à prescrire une série de mesures qui ne 
laissent plus que l'apparence de cette régularité. Les virements de 
période à période, les coupes anormales, détruisent la concordance 
des affectations figurées sur le plan de la forêt avec les périodes 
correspondantes et substituent à des affectations fictives d'un seul 
tenant, des affectations réelles composées de parcelles souvent fort 
éloignées les unes des autres ». 
Ä. DUCHAUFOUR (1), quelques, années plus tard, déclare que « la 
série des combinaisons variées, transferts, virements, emprunts, 
etc.. n'avait en somme d'autre but que de masquer le défaut de 
concordance entre les exigences culturales et les dispositions qui 
devaient pendant de longues années présider aux destinées de la 
forêt ». L'application de la méthode des affectations permanentes 
de 1857 à 1900, à la forêt de Compiègne donnait lieu de sa part à 
cette remarque: « Quant au partage en affectations, on jugera de 
la mesure dans laquelle il répondait aux espérances du début, en 
apprenant qu'après moins de 50 ans d'application, on trouvait, au 
cours de la même période, des coupes principales assises, suivant 
les séries, dans trois, quatre et jusqu'à cinq affectations sur six ». 
Aucune considération ne peut dispenser de réaliser là où ils se 
trouvent les bois exploitables à un titre quelconque, « C'est ce que 
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les aménagistes ont fait de tout temps, mais sans oser l'avouer et 
en se livrant aux combinaisons les plus ingénieuses et les plus va-
riées pour concilier cette façon d'agir dictée par le bon sens avec le 
recpect des formules théoriques dont ils croyaient ne pas pouvoir 
s'affranchir ». 
CONCLUSION 
L'application qui a été faite de la méthode des affectations per-
manentes peut trop souvent se résumer comme suit: 
i. — Elle répondait à la conception que les forestiers du siècle 
dernier avaient de la forêt idéale. 
2. — Mais la forêt réelle pouvait être très différente de ce modè-
le. Pour obéir à la mode, on l'affublait de vêtements qui ne cor-
respondaient pas à sa conformation, mais qu'on lui adaptait tant 
bien que mal, grâce aux ressources du magasin d'accessoires. 
3. — Après avoir dépensé beaucoup d'argent et consenti de 
grands sacrifices, on n'avait réussi qu'à créçr un accoutrement inu-
tile et souvent dangereux. 
Il n'est pas dans notre intention ' de porter condamnation totale 
et définitive sur cette méthode qui a tout de même à son actif de 
bien beaux résultats dans des futaies feuillues de plaine. Au sur-
plus le principal reproche à lui adresser est l'importance des sacri-
fices qu'elle entraîne au début de son application. Quand la métho-
de est appliquée depuis plusieurs décennies, les sacrifices sont con-
sommés. Il serait alors dommage de revenir en arrière. 
Cependant cette méthode encort le grave reproche d'un manque 
de simplicité, on pourrait même dire de franchise. La méthode des 
affectations révocables et celle de l'affectation unique constituent à 
cet égard un réel progrès. Comme l'écrivait PARDE, qui était pour-
tant, comme on sait, favorable aux affectations permanentes: 
« Si les affectations décrétées permanentes sont le plus souvent, 
en fait, modifiées, pourquoi ne pas les déclarer révocables ? 
Et si les affectations sont révocables, à l'exception de celle à 
régénérer en premier lieu, pourquoi ne pas se borner à asseoir cette 
seule affectation ? » 
L. SCHAEFFER. 
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